
Message trois

Dieu s’édifie en Christ dans notre être

Lecture biblique : 2 S 7.12-14a ; 1 Co 3.9 ; Ep 3.14-21 ; 
Mt 13.3-9, 19-23 ; Ap 21.3, 22

I.	 Le passage de 2 Samuel 7.12-14a est le dévoilement d’une prophétie, à l’aide 
d’une typologie, qui nous montre notre besoin que Dieu édifie Christ dans 
notre constitution intrinsèque afin que notre être entier soit reconstitué 
avec Christ—Mt 16.18 ; Ep 3.17 :
A.	 L’édification organique de l’église en tant que le Corps de Christ, qui se fait par 

le processus du métabolisme spirituel, est en fait le contenu de la prophétie que 
Jéhovah donna à David de manière typologique dans 2 Samuel 7.12-14a. C’est 
uniquement par ce processus que les êtres humains peuvent être transformés en 
fils de Dieu et que quelque chose d’humain, la semence humaine, peut devenir 
quelque chose de divin, les fils de Dieu.

B.	 Pour que l’édifice de Dieu se construise, il nous faut recevoir, digérer et assimiler 
le Christ organique et pneumatique (l’Esprit qui donne la vie), comme notre ali-
ment, notre breuvage et notre souffle spirituels—Jn 6.51, 57 ; 7.37-39 ; 20.22 :
1.	 Lorsque nous nous réjouissons du Christ «  de maintenant  » en Le man-

geant, en Le buvant et en Le respirant, un processus métabolique se pro-
duit en nous et Christ est constitué dans notre être—Ga 2.20 ; 2 Co 2.15 ; 
Ph 1.20-21.

2.	 Dans Son économie, Dieu s’œuvre en nous afin que nous puissions faire 
l’expérience d’un processus métabolique de digestion et d’assimilation spi-
rituelles, lequel produit un changement progressif et intrinsèque dans la 
vie—​2 Co 3.18.

3.	 Ce processus métabolique est la transformation, et la transformation est 
l’édification—cf. Ap 21.18 ; 4.3.

II.	 Les croyants, qui ont été régénérés en Christ par la vie de Dieu, sont le 
champ cultivé de Dieu, une ferme dans la nouvelle création de Dieu où 
Christ peut croître afin de produire des matériaux précieux pour l’édifice 
de Dieu—1 Co 3.9 :
A.	 Selon la Bible, la croissance équivaut à l’édification. Cela se produit quand la 

semence divine de vie grandit en nous—1 Jn 3.9 ; Col 2.19 ; Ep 4.15-16.
B.	 Éphésiens 3.17 révèle que le Dieu trinitaire est venu en nous pour accomplir 

un travail de construction en utilisant comme matériau Lui-même ainsi que 
quelque chose qui vient de nous.

C.	 Cela est illustré par la parabole du semeur dans Matthieu 13 :
1.	 Le Seigneur se sème comme la semence de vie dans le cœur des hommes, le 

sol, afin d’y pousser, de vivre en eux et d’être exprimé depuis leur tré-
fonds—v. 3.

2.	 La semence est semée dans le sol pour qu’elle pousse grâce aux éléments 
nutritifs qu’il contient. En conséquence, le produit est une composition d’élé-
ments provenant à la fois de la semence et du sol—v. 23. 

3.	 Nous contenons certains éléments nutritifs que Dieu a créés en préparation 
à Sa venue dans notre être intérieur dans le but d’y croître. Dieu a créé 



l’esprit humain avec les éléments nutritifs humains, ainsi que le cœur 
humain comme le sol destiné à accueillir la semence divine—cf. 1 P 3.4.

4.	 La rapidité de notre croissance dans la vie ne dépend pas de la semence di-
vine mais de la quantité de nutriments que nous fournissons à cette semence. 
Plus nous apportons de nutriments, plus la semence croîtra rapidement et 
plus elle s’épanouira—Ps 78.8 ; Mt 5.3, 8 :
a.	 Si nous restons dans notre âme, dans notre homme naturel, il n’y aura 

pas de nutriments pour la croissance de la semence divine, mais si nous 
sommes fortifiés dans notre homme intérieur, si nous prêtons attention 
à notre esprit et l’activons, les nutriments seront fournis et Christ fera 
de notre cœur Sa demeure—Ep 3.16-17 ; Rm 8.6 ; 1 Tm 4.7 ; cf. Jd 19.

b.	 Si nous voulons que le Seigneur, qui est la semence de vie, croisse en 
nous et devienne notre pleine réjouissance, il nous faut nous ouvrir à Lui 
totalement et coopérer avec Lui afin de prendre minutieusement soin de 
notre cœur—Mt 13.3-9, 19-23.

5.	 D’une part, Dieu nous fortifie avec Lui-même comme l’élément et, d’autre 
part, nous fournissons les nutriments. Grâce à ces deux provisions, Dieu en 
Christ accomplit Son édification intrinsèque, la construction de Sa maison, 
dans notre être tout entier.

III.	 La prière de l’apôtre dans Éphésiens 3 révèle que pour l’accomplissement 
de l’économie éternelle de Dieu, nous avons besoin que le Père, selon les 
richesses de Sa gloire, nous fortifie avec puissance par Son Esprit dans 
l’homme intérieur, afin que Christ puisse se construire dans nos cœurs, 
occupant tout notre être, pour que nous soyons remplis jusqu’à toute la 
plénitude de Dieu—v. 14-19 :
A.	 Évoquer notre besoin d’être fortifiés avec puissance dans l’homme intérieur in-

dique que nous ne sommes pas dans l’homme intérieur et que nous vivons sur-
tout dans l’homme extérieur—v. 16 ; 1.19-22 ; 3.20.

B.	 Christ a le désir d’occuper toutes les pièces de notre cœur :
1.	 L’expression « fasse sa demeure » vient d’un seul mot en grec, katoikeo, qui 

signifie essentiellement s’installer dans une demeure, se créer un domicile, 
et le préfixe de ce mot, kata, indique l’installation—v. 17a.

2.	 Alors que Christ établit Son domicile au plus profond de nos cœurs, nous 
sommes enracinés dans l’amour pour le champ de Dieu et fondés dans l’amour 
pour l’édifice de Dieu—v. 17b.

3.	 Alors que Christ fait de nos cœurs Sa maison, nous devenons forts pour sai-
sir avec tous les saints le Christ incommensurable, dont les dimensions sont 
celles de l’univers—v. 18 :
a.	 Notre expérience de Christ dans l’église doit être tridimensionnelle, 

comme un cube (ayant une largeur, une longueur, une hauteur et une 
profondeur), et ne doit pas être unidimensionnelle, comme une ligne.

b.	 Dans le tabernacle et dans le temple, le Saint des saints était un cube—​
Ex 26.2-8 ; 1 R 6.20.

c.	 Finalement, la Nouvelle Jérusalem, l’édifice de Dieu, sera un cube 
éternel, le Saint des saints, mesurant douze mille stades sur trois 
dimensions—Ap 21.16.

4.	 Le fait que Christ établit Sa demeure dans nos cœurs nous amène à connaître 



l’amour de Christ qui surpasse la connaissance, afin que nous soyons rem-
plis jusqu’à toute la plénitude du Dieu trinitaire pour Son expression cor-
porative, Sa glorification—Ep 3.19-21 ; cf. Gn 24.47, 53, 61-67.

IV.	 Si nous nous rendons compte que Dieu désire se forger dans Son peuple 
élu, alors le but de notre œuvre sera de dispenser aux autres le Dieu édi-
fié et qui édifie, afin que le Dieu trinitaire puisse s’œuvrer dans leur être—​
Ep 3.17a :
A.	 Le plus essentiel dans l’œuvre que nous accomplissons dans le recouvrement du 

Seigneur est de dispenser le Dieu édifié et qui édifie—Mt 16.18 ; Ep 2.21-22 ; 
3.17a.

B.	 Nous devrions reconsidérer ce que nous faisons pour le Seigneur et nous de-
mander dans quelle mesure Christ, la corporification du Dieu trinitaire, a été 
œuvré dans ceux que nous avons amenés au Seigneur—Ga 4.19 ; Col 1.28.

C.	 Il nous faut pratiquer une seule chose : dispenser aux autres le Dieu trinitaire 
passé par un processus et parachevé, afin qu’Il puisse s’édifier dans leur homme 
intérieur. Il nous faut prier pour que le Seigneur nous enseigne à œuvrer de 
cette manière—2 Co 13.14 ; 1 Co 3.9a, 10, 12.

D.	 Lorsque nous édifions l’église avec le Dieu trinitaire passé par un processus et 
parachevé, ce n’est pas en fait nous qui édifions. Plutôt, c’est Dieu qui édifie à 
travers nous, en se servant de nous comme un moyen pour se dispenser et se 
transmettre à d’autres—Ac 9.15 ; 1 Co 14.4b ; 2 Co 3.3-6.

E.	 Alors que nous œuvrons pour Dieu aujourd’hui, nous devrions participer à l’édi-
fication de Dieu, c’est-à-dire à la constitution de l’élément divin dans l’élément 
humain et de l’élément humain dans l’élément divin—Jn 14.20 ; 15.4a ; 1 Jn 4.15.

F.	 Lorsque l’élément divin est constitué dans notre humanité, nous devenons 
Dieu selon la vie et la nature, mais pas dans la Déité, et lorsque l’élément hu-
main est constitué en Dieu, Dieu devient homme. Cela est l’édification révélée 
dans le Nouveau Testament—Ep 2.21 ; 4.16.

G.	 Dans le recouvrement du Seigneur, notre œuvre doit contribuer à cette consti-
tution mutuelle :
1.	 Si notre œuvre ne contribue pas à cette constitution mutuelle, alors, aux yeux 

de Dieu, cette œuvre est comme du bois, du foin et du chaume—1 Co 3.12.
2.	 Si notre œuvre contribue à cette constitution mutuelle, Dieu considérera 

qu’elle est en or, en argent et en pierres précieuses, et elle aboutira à la 
Nouvelle Jérusalem—Ap 21.2, 10-11, 18-21.

H.	 Tandis que nous nous efforçons de mettre en œuvre la voie prescrite par Dieu 
selon les quatre étapes que sont engendrer, alimenter, perfectionner et édifier, 
notre œuvre doit être fondée sur le Dieu trinitaire passé par un processus et 
parachevé, qui s’édifie dans Ses élus et qui les édifie en Lui.

I.	 Si nous dispensons aux autres le Dieu édifié et qui édifie pour qu’ils croissent 
dans la vie divine, alors nous édifions le Corps de Christ, et cela aboutira à la 
Nouvelle Jérusalem—Col 2.19 ; Ep 4.15-16 ; Ap 21.10.

V.	 En fin de compte, le Dieu trinitaire et l’humanité rachetée seront mélan-
gés, mêlés et édifiés pour former une seule entité, la Nouvelle Jérusalem—​
v. 2, 10 :
A.	 La Nouvelle Jérusalem est édifiée lorsque Dieu se constitue dans l’homme afin 
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de rendre l’homme semblable à Lui selon la vie, la nature et la constitution, de 
sorte que Dieu et l’homme puissent devenir une entité corporative—v. 18-21.

B.	 La Nouvelle Jérusalem est une composition de la divinité et de l’humanité mêlées 
et mélangées pour former une seule entité. Tous les composants ont la même 
vie, la même nature et la même constitution et forment donc une personne cor-
porative—​v. 3, 22 :
1.	 « Dieu en l’homme et l’homme en Dieu / Possédant ainsi une habitation mu-

tuelle  ;  / Dieu est le contenu de l’homme,  / Et l’homme exprime Dieu  »—
Hymns, no 972, strophe 9.

2.	 Dieu et l’homme, l’homme et Dieu, sont édifiés ensemble, mêlés et mélan-
gés. C’est le parachèvement de l’édification de Dieu.

C.	 La Nouvelle Jérusalem est une constitution de Dieu et de l’homme, de l’homme 
et de Dieu, qui sont constitués pour ne faire qu’un—Ap 22.17a ; 21.3, 22 :
1.	 C’est la divinité exprimée dans l’humanité et l’humanité glorifiée dans la 

divinité, la gloire divine rayonnant avec éclat dans l’humanité—v. 11.
2.	 Toutes deux, la divinité et l’humanité, deviennent une demeure mutuelle :

a.	 Celui qui est Dieu et pourtant homme habite dans celui qui est homme 
et pourtant Dieu.

b.	 Celui qui est homme et toutefois Dieu habite dans Celui qui est Dieu 
et toutefois homme.

D.	 La demeure mutuelle produite par la constitution de l’élément divin dans l’élé-
ment humain et de l’élément humain dans l’élément divin est le centre et la 
réalité de l’univers—v. 1-2, 22 ; cf. Ec 1.2.

E.	 « Le Dieu trinitaire passé par un processus et parachevé, selon le bon plaisir de 
Son désir et pour l’objectif le plus élevé de Son économie, s’édifie Lui-même dans 
Son peuple élu et édifie Son peuple élu en Lui-même, afin d’obtenir une consti-
tution en Christ qui soit un mélange de la divinité et de l’humanité, pour qu’elle 
soit Son organisme ainsi que le Corps de Christ. Cette constitution devient Son 
expression éternelle ainsi que la demeure mutuelle du Dieu rédempteur et de 
l’homme racheté. L’aboutissement ultime de cette structure miraculeuse faite 
d’un trésor sera la Nouvelle Jérusalem pour l’éternité »—Inscription figurant sur 
le tombeau de Witness Lee.


